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LWiiwifa <-4 a'.-pren du magasiu de MM. 

Simon & Loeb. 

x 5 0 N N E M E N T : 

TH01S PIASTRES PAR AN. 

t PAYABLES If A VANCE. -m I 

Pi'IX PES AN NONCES. 

Pwir rfsaquecarrtf de cllx llgjiesou moius ^ j 
pour 1» pvciuifcre insertion; Si 00 j 

Pour cliaque insertion additionuelle, par [ 
carre • 50 i 

Pour toute auuonce inuiquant la profession | 
et le domicile. ct qui aVseS&ra pas huit 
i*,rnc4 avcc 1'abonr.eBieut an journal, par j 
:U . ij 00 ! 
r.io diminution liber-ale sera faite aux person- j 

t >•- qui sulonaaront "a i'anneu pour la publication ; 
d'eVur-s aanonws: mais leur privilege sera rigi-j 
d.-nrnt boratJU leur genre d'affaires. Et il ne | 
- ra jamais perais it une maison de commerce de | 
i..-'l*rcviiloirde con privileged'abounement aujiiid j 
Mttr fa ire puWftT, kujs retribution. Ivs aunonees 
Hvant rapports aux iuterets particuliers de sts di- j 

Tout'' aanunc? pr.bliea par intervalles, sera [ 
i#vee au lanx d'ave piastre par carre. _ j 

i'out-* anaouce <« let .re iuvitaat quelqu'ua a se j 
jaettre ear Us raagii comme candidal a une place j 
,»ti un eaiploi quolcoaque, sera pave - au taux or- j 
dinaire d'une piastre par cam?, ct invariallemsiU 
d 'a same. , * j 

Toute aanonco de candidal sen payee DiX j 
PIASTRES, ft 'I'm-ancc. j, 

Toute anaoifre tiontl- nombred'ins .-rliorwu'est | 
pa< apcoiiifc, verba lenient ou par «?crit, sera inserde 1 

juMjit'a nouvvi ordre. aa taux ordinaire. ( 

htm jaariagee et les dices seropt public's comme 
fainde ciinmiqne locale; mala tout i^brologc, ou 1 
autre ti-lbui de rcspset, tehi taxi conirac annonce. 

N'ui e-rit d'ure nature parsonaelle ne pourra t 
, ti t; aduii'. daun nos colunacs que comine annonce, t 

n deux pu le carre, ct. payable inmriaUenuii j 
tTavcw. _ i * 

•13:'" Tome aiitionee, h momsqu'il n'cn soit or- £ 
domic t;uiivnien4, s-ra publico ea franyais ct cn j 
laipliK-s, ci payee au taux ci-dessus. j! 

O. Li:iSK.1l~, ctedactcur. 

xmiWr. 4 SEI'TEMBRE 1858. 

jurist. 
Toutcti communications pour le De.-

nfuruttde la PoinioCoupec, devrout etre 

adrcssecs a la Fausse-Ri vierc, P. O. (Le.). 

Nos OorrespondiUits- nous obligcrons ; 

i n pre;;ant note de oet avis. 

Sf¥,» Nous sommes reqnia de don tier | 
avis mix eorrespondjiiits do notre Sherif, | 

do I'ien viiuloir Ini a<lresser lours lettres 

et aut'res messages, au bureau de puste 
de la Faitsse'Rtvifcfe, lequel est situe 
la Maison de ('our. 

ORAIXE DE NAVETS.—On trouvcra 
fitez MM. Oi'aiig'iKUu et C'ie, de la graine 
tie navets et toutes eortes de gmines de 
janlins, revues dernierement dc la Nlle-
t'rloans. 

E E S  L E Y E E S .  

Les plantcurs d'u Nord de 1'Etat, aussi 
. Inen (jue coax de l'Arkansas et du >Cis-

bissippi, se sont mia a I'oeuvie afin de se 
pmtdger des inondations futures. 

I^aiis 1 Arkansas, une societe composee 
1 <fcs hommes les plus influents, promet de 

t'aire usag(> de toutc sou influence, et me-
me d'user de la fortune do ses membres, 
pour garantir eoinpletement eet Etat des 
inondations. , 

Us habitants des paroisses de Carroll 
ct de Madison, sont en mouvement, Les 
commis8aire8 dag^levoes de ces deux pa­
roisses silent depuis plusieurs jours, 
dttle " Providence Herald ". 

JUKI DE POLICE. 

Le Juri de police de cette paroisse 
doit s assembler lundi procbain. 

Nous esptirons que le ^njet le'plas im­
portant, eelui des levees, attirera leur at­
tention. 

COMITE DE VIGILANCE. 
On nous apprend qu'un Comite de Vi­

gilance s'est organise a Waterloo, dans 
«tte paroisse, a Cm do me.tre un terme 
au irafjc <{Ue certaincs personnes font 
a\t.c os eselavos. Lour premier acte a 

« i.inc m^ui-Lasse sur une carffai-j 

(!;;VL et J"in%cr le cbatiment! 
0Qet a dens personnes de couleur H-! 

;X;^8 tjnoi i! ,CDr a M notifio d'a-! 
;  r ^ « . U e r U  p a r c i W  d a n s  l a  h n i J  

2 - COLLEGE POYDRAS. * | 
Fatisse-RiviSre, ler s^ptenibrc 1858. ! 

S ' ' 

Monsieur le redactcur du Democrat:, j 

Nous avons assiste a l'examen qu'ont 
|subi, vendredi dernier, les Aleves du Col-! 
; lege Poydras. 

Do nombreux visiteurs, desireux de, 

jjuger des progres obtenus pendant le 
A | mois qui vient de s'ecouler, s'etaient, 

ides'Ie matin, rendus a cet etablisse-

jraent. 
Apres quelques exercices stir la lec-

0 | ture, sous la direction de M. le profes- ' 
0 jseur Trczevan, les dlfeves dont M.-lo Pre- 1 

'sident du College dirige lui-meme les 

^! etudes, se sont presenters. 
- j Des questions leur ont ete poshes sur 

' j rarithmetique, sur la gramtnaire, et d'a-

-• i pres les reponses qui furent faites, nous 

1 j avons pu constater des progres reels, f 
': Presqne tons les oleves nous ont paru f 

| posst.der parfaitement ces premiers priu- ( 

11 cipes, sans la connaissance desquels i 

! | nous ne pouvons aborder les etudes d'un rj 
| ordre plus eleve. j 

Nous avons snivi avec le plus vif in- r 

jtoret la lecture faite succcssivement par ^ 
i chaque eleve d'une composition anglaise, 

ou, apart quelques tournuresde phrases ^ 

encore un pen fran^aises, nous avons (j 

tvouve l'application des rfegles de la y 

grammaife. Panni ces compositions, une v 

surtout nous a frappes par une certaine ^ 
| elegance de style et une originality d'i- v 

I does qui denotent chez l'cdeve, non-seu- (j 

lenient une grande aptitude, niais encore c 
des etudes serieuses. t: 

Quelones Aleves ont traduit devant <r ; o 
; nous des passages u'auteurs grecs et n 

' latins. Cette traduction, nous devons le (> 

' reconnaitre, a ete faito d'une maniere ^ 

• vraiment intelligente, et nous saisissons j, 
i cette occasion de felieiter M. Trezevan 

, des beurcux resultats qu'il a su obtenir 
; O 
! en si pcu de temps. £, 
i Une chose ccpendant nous a choques, 
, et je ne fais ici qiTe reproduire 1'opinion 

• de la plupart des visiteurs; e'est 1'em-
j ploi do la prononeiation anglaise dans la 
l langiie latino. La prononciation fran-

caise, bien plus douce, convieudrait 

mieux, selon nous, a, la langue de Virgile 

et de Ciceron. 

Il nous restc a rendro compte des dif-

furentes classcs de fra^ais, confiees aux 

soins do M Didier. 

Nous avons en sous les yeux plusieurs 

compositions frainjaises provenant de la 

premiere classe. Un style simple, un heu-
renx choix d'exprcssions, les regies de la 

gramtnaire fidelement observees; tels ' 

sont los resultats qu'il nous a <5t«5 permis 
de constater. 

Interroges sur les regies si difficiles 

de la langue fran^aise, les- «Slkves ont 

presque tous rdpondu d'une maniere fort 

satisfaisaute. 
Nous avons entendu avec plaisir de 

jeunes Americains rdpondre impertnrba- 5 

blement a des questions qi ui leur ont 6t6 1 

adresstfes en fran^ais. fc 

Desireux d'obtenir des progrfes plus I 
rapides encore dans 1'^tude de cette lan- 1 
gue, M. le President du College vicnt t 
d'adjoindre M. Didier un nouveau pro. 

fesseur de frai^ais, porteur d'un diplome ^ 

de bachelier es-lettres, obtenu dans un 1 

des premiers colleges de Paris. c 

Nous ne saurions trop felieiter M. Jack- e 

son des progres serieux qu'il a fait faire c 

it ses eU:ves; nous avons pu apprdcier a 

1'excellente direction qu'il a su imprinter I 

aux etudes, et nous n'h^sitons pas i af- j 

firmer que nous n'avons trouve nulle j 
part un etablissement ou l'art d'ensei-
gner soit porte a un plus haut degre de 

perfection. r 

Agrees, etc. *** , 

Nous lisons dans le "Messager " do 
St-Jacques du 28 aout: 

" LE CoMrre DE VIGILANCE.—Mardi der­
nier, le Comity de Vigilance a parcouru, 
it cheval et army, tout le haut de notre 
paroisse (rive gauche), a partir de l'y-
4jl'sc St-MifheL Nops arow^ compfeTcn-

. i 
i viron 4o membres, dont une vingtaine 1 

jde la rive gauche. Dans leur parcours, ; 

;ces messieurs sont entrt's dans quelques ; 

jmagasins, et apres avoir X'idd les li-! 

queurs spiritueuses qu'ils ont presume: 
jetre destinees pour les negres, ils ont 
jenjoint aux proprietaires d'a voir quit-! 
Iter le canton dans un mois." | 

-

QUAR ANT AINES. 

Les villes de Clinton, Jackson, Frank- j 
lin, Opelousas et autres, ont dtabli une ! 

Quarantaine, afin de se garantir de la ! 
fifevre jaune. 

N E C R O L O G I E .  

L'ABBE ALBERT. 
I-

s Le fltiau qui nous enveloppe, vient de 

!• faire une nouvelle victime, <]ui est inille 
Ll fois regrettable. II a tue l'abby Aubert, 
l* qui avait un merite immense, et devenu 
3 bien rare, celui d'etre un bon pretre. 
1 Tout le monde connaissait ici cot excel­

lent homme, les respects de tous 1'envi-

ronnaient. Si jamais quclqu'un comprit 

bien, mit en pratique l'amour du pro-
chain, certes, e'etait celui-Ia. Nous l'a-

vons vu a 1'ceuvre, et nous lui devons 
5 d'ecrire qu'il honorait l'aust6re profes-
k sion embrassee par lui. Sa charite etait , 
J vigilante, inventive. Infatigable pour le 
; bien, il ne reculait devant aucun effort; , 
" rien ne le lassait, alors qu'il s'agissait 
" de faire du bien a son seuiblable. Tous -
• ceux avec lesquels il s'est trouve en con- , 

tact, dont il a ety le directeur spirituel, ] 

garderont de lui un long et pieux souve- , 

• nir; et sou epitaphe serait yloquente, si , 
: on en confiait la redaction k ces nom- , 
1 breux orphelins dont il ytait la provi- i 

dence. Si Cette religion, dont il ytait le ^ 
ministre, est bien la verity, ne le plai-
gnous pas; son caract6re ylevy, son ame f 

toute belle, lui ont gagny d'ineffables ^ 

jouissances. t 

(Courricr de la Louisiane.) . 

j 
MORTALrry A LA NLLE-ORLF.AX3. 

. C 

Lo rapport du bureau de saute, pour I 

la semaine expiree dimanche dernier, t 

29 aout, & 6 h. du matin, constate 586 n 
enterrements, dont 402 provenant de la 

fievre jaune.—320 hommes, 105 femmes, s 

98 gargons et 63 filles;— 49 au-dessous. g 
de 1 an.—220 mSs aux Etats-Unis, 107 i'1 

en Allemagne, 93T en Irlande, 45 en c 

France ct 13 en Angleterre. " 
Ce qui fait un total de 90 deces en a, 

plus que la semaine preeddente.—Depuis L 

le 18 juin. ypoque de I'apparition de la 'c 

fievre, on compte 1280 victimes du flyau. re 

c< 

Nous lisons dans le Courrier de la 

Louisiaiu du 25 aout: 

HIGH SCHOOL DE MARKSVILLE. 

Parmi les premiers prix obtenus & la 
solennity du 3 aout, dans cette florissante 
institution, nous remarquons les noms des 
ylfeves suivants, de la Nile-Orleans: Jules 
Benedic, Louis Curien, Jules Gilly, Char­
les Datas, Charles Gyrard et Arthur By 

uedic. * 
Le soir de la distribution des prix, les 

yfeves ont jouy plusieurs pieces, entr'au-

tres un vaudeville, composy pour la cir-
constance, par M. Alexandre Barde. Nous 
empruntons a cette piece les deux stan­
ces suivantes, qui ont ety chantees avec 
ame par Jules Benddic : 

Pauvre reinc dn Sud, belle 6toile da Globe, 
O mon amour, 

Je t'aimc, comme si les plis blancs dc ta robe 
L'etaieut toujours. 

J'aime tee mille toits s'^lan^ant dans les nues, 
Tes bruits toimants, 

Et tea vlerges le soir voltigefat dans les rues 
En voiles bianco. 

lis disent que tes murs ont des brigands sans : 
Et que leur mjjn [aombre, | 

Aime a verser le soir, qtiand la nuit est bien j 
Le sang humain. [sombre, I 

Mais, ville des demons, je t-e said bien des aages, j 
An front channant. 

C'est juste—On voit toujours briller tout prfes des : 
Le diainant. [fanges 

LE CHARBON. 

On se plaint, dans plusieurs paroisses, 
ilt; la malodic du charbon parmi les bes-1 

tiaux; anssi bemicoup d<: personnes oat; 
abandonrid l'u?age do cos viandes. 

Cctto panique coute cher an mouton, 
et In rend cher aussi. Los boocliers e:i 
font de continuelles immolations. 

j STATISTIQUE DES TELEGRAPHES. , 
I Un travail statistique receniment pu-
| bliy, porte,k 25,000 milles pour les Etats-

j Unis et le Canada, et it 50,000 milles 

j pour l'Europe, la longueur totale des li- ! 
j gnes telygraphiques actuelloment exploi-

tecs. Si l'on ajoute a ce chiffre dc 75,000 ! 

I milles que donnent les lignes de terre, j 
J3.00O milles de cable sous-marin, on ob- j 

tiendra un total de 78,000 milles pour ' 
1'Europe, les Etats-Unis ei le Canada. 

I 

e * SYSTEMES TELEGRAPHIQUES. 
e 

•' On ne lira pas sans intoret quelques 
u explications sur les principaux systemes 

actuellemcnt employes aux Etats-Unis, 
pour la transmission des teiegrammes, et 

l" entre lesquels vont avoir a choisir les 
1 opdrateurs de la grande ligne transatlan-

tique. 
L'instrument Morse, dent l'emploi a 

s etd inaugure aux Etats-Unis, transmet 

" les messages au moyen do ruptures et 
t de reprises alternatives du courant elec-
i trique Le courant, suivant qu'il est plus 
j ou moins vite comprime, produit sur le 
1 papier un point ou un trait. L'operateur 
3 frappe sur une simple clef, et le sens de 
" ses messages est indiqud par un alpha-
> bet composy au moyen d'une combinai-

" son de traits et do points dont voici un 
! exemple : — — 

Mis en usage par uu opdrateur habile, la 

vi|esse de cet instrument est d'environ 

vingt mots par minute. 

L'instrument de Cooke et Wheatstone 
est celui qui, jusqu a ces dorniers temps, 
ytait generalement employe en Angle 

terre. L'aiguiile d'un cadran mobile mar-
- que les lettres qui sont tracees autour de 

la circonfyrence, comme les hcures sur le 

cadran d'une horloge Ce procede est le 

plus facilo t\ saisir; mais il est lent, ne 
transmettaut, tout au plus, quo quatorze 

mots par minute. 
L'instrument House imprime le mes­

sage en capitales romaines, sur une lon-
gue bande de papier, au moyen d'une 

roue portaut les caractdres sur sa cir-
conference. L'operateur telegraphie sur 
un clavier semblable tl celui d'un piano, 

ayant une touche pour chaque lettre 
L'impression est reglec conune une hor­

loge, le courant electrique servant it -

maintenir un temps ygal, de manikre a 1 

ce que les lettres d'une machine corres- | 

pondent ^ celles de l'autre. Cet instru- | 
ment imprime de vingt cinq & trente t 

mots par minute. 
L'instrument de Hughes est une com- £ 

binaison des inventions de Morse et de j 

House. Dans le systeme de Morse, deux ( 

ou trois pulsations du courant electrique 
sont necessaires pour indiquer uno let­

tre. L'instrument do House demande de 
une a vingt-huit pulsations. Le systeme 

de Hughes, lui, ne necessite qu'uue sim­

ple pulsation pour chaque lettre. Son 
mycanisme est simple, bien que le pre­
cipe sur Icquel il est basy soit complexe. { 

Les roues a caractyres, dans les stations ^ 

respec'tivcs, se meuveut pour imprimer 
la depeche, et leurs evolutions sont gou- 1 

vernees par des rcssorts vibrants. Ces 
ressorts font que les deux lottos se mou- e 

vent simultandment. Les principes d'a- f 

coustiquo nous apprennent quo deux | 

ressorts donnant le memo son musical, 
pendant qu'ils vibrent, vibrent le meme D 

nombre do fois par seconde. Par consd-1 
quent, les rcssorts sont choisia ct regie's i 

au moyen du son. 
Cet instrument yconomise evidemment j 

a la fois le temps et la force ylectriqne i 
Sa sensibility extreme aux pulsations I 

les moins perceptibles des courants elec- j 

triques, le rend particulicrement propre j ^ 

aux longues lignes et aux cdbles sous- j 

marine. II est capable d'ecrire quarante ' < 

mots dans une minute, avec environ u::. 
1 dixiyrne sealement dc !a force lu'ce-sity..*, 

par les batteries des autres ir.niriMPiits,, 

et transmet les messages des 'JetVx cotfi--

a la fois ! C'est du moins ce qii 'assUre , 

Pinventeur; on en aura bien'tot lepreuve 

dans le tdlegrapbe transatlantique. 

_ i La Loge Magonnique la plus auciemie' 
| des Etats-Unis, est celle de St-Je^n, a I 

" j Boston. Sa chai-te remontc au 30 avril j 
' 1733. 

II vient de se former, Et Lintz, en Au- j 
jtriche, tie us reunions de femmess La 

' jpremifere est la reunion des vierges, et 
, | la seconde celle des demi-vierges. La 
. premiere porte, comme signe distinctif, 

_ june couroune vei'te; ou ne dit pas que 
j la seconde ait de3 iusigues particuliers. , 
i Cette derniere so compose do veuves et . 
'de femmes separees de leurs maris. Elle : 
est beaucoup plus nombreuse que la | j 
premiere. 

• i A Scioto, petite ville amdricaine de j 
111,000 ames, mille ouvrieres sui vaient, , 
Jen 1851, un cours de chimie, assises 
j parmi les lilies et les femmes do bour-
j geois, et tricotant. "11 faut venir aux 
Etats-Unis, dit M. Ampere, pour trouver : 

un pared amour de 1'instruction dans le ! 
people." 
' I; 
Maman, est-ce que les hommes ont l. 

autaut d'envie de so marier que ies i'etn- j t: 
mes ? , t 

—Pourquoi cette question ? 
—C'est que fen lends toujours les i -

femmes parier de se marier, tandis que ' 
les homines n'en parlent jamais. 

_ ^ j j 
VOL A . LA VAPELR.— I n adroit filou 

vieut de faire. connaitre une nouvelle 
mauierd d'exploiter la vapeur, a laquelle n 

ou n'avait certes pas pease jusqu'a prd-|'_ 
sent. Guettant mercredi soir le depart j 
du train de Boston, et alors que lo con-1 
voi ytait ddja en mouvement, il s'elance I 
vers une des voitures comme pour cher- j 
cher une place, grimpe sur les marches, ; 
puis, aliougeaut le bras a travel's Line " 
des portieres, saisit un sac de dame, p 
place sur un des sieges, et dispandt d; 
aussitot. La voyageuse d.epohiilee n'aura 
probabiement pas manque de donuer 1'a- p 
iarrne, mais comme elle n'a pu porter Cl 

plainte qu'a la station suivante, le vo-
ileur a eu le temps d'empoxiter son butin : 
en toute surete. 
—• ^ | s 

• AVIS. 

Le soussignd annonce au public que j 
le 11 septehrbre procbain, il ouvnra sa j 

• salle do danse (lex Trois-CicursJ, sttudo a ; 
Cook's Landing.—II y aura bal tous les : 
samedis de chaque mois. Rien no Sera 
ndgli,?d afin de les rendre agreables. j 

ADMISSION.—Pour les cavaliers seale­
ment : 50 cents. 

LEON LABAT. 

A  V I S  

EST donnd par ces presentos, quo Mme 
veuve CHARLES MORGAX tils, administra-
trice de la succession de CHARLES MOB-
GAN Ills, deeddd, a depose a la Courdu 
9me District, daris et pour la paroisse dc 
la Pointe-Coupee, son tableau final de 
distribution des tonds de ladite succes-1 
sion; et que si aucunc opposition n'est; 
faite au dit tableau dans les dix jours j 
qui suivront la public;^ion do cet avis, j 
il sera-homologue et approuve par ladite 
Cour. 

A. BONDY, 
G re flier. 

Pointe Coupde, 28 aout 1S58. 

C. G. HALE, 
GEOMETRE IXGEXIEUR 

ET 

ARPENTEUR DE PAROISSE. 

SE charge de la location dc brevets dc terrcs 
des Etats-Unis dans l'Etat du Missouri ct 1c 

Tcrritoire d'lu'.va. 
II se charge aussi de la ventc ct de 1'acliat de 

ten-es en commission. 

tfgF Id. IIAT.E a le planar d'aanonccr a ses 
amis et au public, que, ayaat ddement noWmd i 
et commissionne Arpenteur de' Paroisse pour la j 
psiroisse de la Points Couptfe, par Son Excellt-acc 
Robert C. Wicklitte, Goim-rneur de l'Etat de la 
Louisiana, il oiTre ses services a ses coucitoyeus 
cn cette capacite. 

Son domicile est snr 1c bord du fleuve H quatro • 
milles da Cbeinia Neuf. 1'.) av j 

Poinfc Coupde, 3 avril-tds. 

" Mme AUBEL, ! 

: M ^ \ ^ 
DE PARIS, 

! OFF RE respectueuscment scsr>crvi-' 
| ccs aux Dames,et aux Families de ccttc | 

j Paroisse. 
| Mme AUBEL est domicilide cbc-z M.' 
IGCILMCHE ati Chcmin Neuf. 

• 

: NL'ORE MARSON EN PRlaON. 

. .4 1 rE AUUEl 'E et coiukiit a'la treoio 
gette paruisae -un nf;gre .nomniti 

W ILLlAM.age d'environ ]>8 ajis,se disant 
'appartenir a John M'Cau^land, de la pa­
roisse d'Est-i. eiicianal—Le >ro'priytniro 
est pr:..',do le retirer iomiddiatement. 

M. AGUILLARD, 
Geolier. 

Pointe;Coup-io, 27 aoiM 1858. 

'! F. HOMAND. 

1 BAYOU SARA, L'NE. 

* ANNONCE rdspectacuscirient j ses 
ancions amis et pratiques et au public 

; en general qu'il a rachetd son Etablisse-
1 ment de Bijouterie, et qu'il est prdt on-
1 core, comme par le passe, a les satisfaire 
jautant que possible. 

II a actuelloment on main un Assorti-
j ment Complet do Monties ot de Di-
i j'oux qu'il of!re a ventire a des pri.t modu-
! res. mais •pour du ccmpfamt sealement 

1 j ®s£r* Tout ouvrage do fabriquo ou de 
reparation 1 ait chez lui est garanti. 

24a vr. 

AVIS. 

G r a n  g u a r d  &  C k v '  

AT' CliEMIX XEO'F, 

SE reQommandent a leurs amis et pra­
tiques de cette paroisse. Ils conti-

i nueut a avoir un grand assortiment de 
i toute sorto de marclmndit#s. 
| Conditions et prix favorables. 

PACliOT," 
A a B1 0 Ss 0 B IB = 

Rue Sun, pres de Peglise Mdthodiste. 
BAYOU-SARA, L'NE. 

Tient constamment en main des Fusils 
pour la vente. 24 avr. 

"HENRY TENNY, 
C'JARrENTIEi: Ct MKXCISIEB,' 

EAYOU j-AKA i.'XE. 

Ariionncur d'annoncer it ses amis ct au public 
qu il tient coustiuumeut en main un assoiii-

nieut complet de CERCUE1LS METALLIQUES 
• PATENTiS de CRANE, a son Atelier, nuprds 
dc 1 ecurie de M. .f. II, Hcn^liaw, it Bayou Sara. 

iJKS*- M. DBMOUY eat mon Agent pour la 
veilte de cos cercuc-ils, dans la paroisse de la 
Pointe Conpt-e; il en a toujours un assortment 
complet en dispouibiiite. 

IJ avril ' If. TENNY. 

j SIMON et J,OEB 
ONT riionneur d'annonctf a lours amis ct au 

public qu'ils vienuent dc recevoir. paries 
•derui.Ts amvages du Nord t:t dc 1 iiurope tin 
! assortiment comp'el et choisi des Mnrehamliscs 
; -.nivantcs, Quiacuiilcrio ct Coutellerie fine: Mar-
j ehandisca Seches de prciuifero quality; Drogues 
l-'t Medieamcuts f'rais; Prtyence, Porcelaine, cl 
| Vcrrcrie assorlles; Parfumerie, C'oracHtibics ct 

j Conserves Aliin aitaircs de clioix -le tout est cn 
jvcate a des prix mode'res. lo av 

limiLEEM&l^sl)E NEGRES 

LES sotaisignf-s out I'hormeur d'an-
noncer an public qu'ils vieuncnt de rece­
voir, par les dorniers arrivages, un as­
sortiment complet d'habill(;ments do 
nbgres, ielu quo Soulier?) Bottes, Cha- < « 
poanx, rantaions, Clremises ct Casaques, 

.etc., qu'ils ofi rent a vend re aux prix ha 
plus moddrds. SIMON & iJEH. 

3 jet 

, U. STOCKI.NO. D. L. STOCKIST;, 
Pointe Coupee, I.e. Btiyou Sara, Lc. 

C'HIRUEQIEcIS-DENTISTES. 
LES Doctcurs I). L. et 1). ST<>GKIN(I wnit 

prets a se rendre il 1'appel de tous ceux qui ont 
brsoiu d .- leurs services prolcisioanclK, daus a'iJn- , 
porte (juMie partic du pays. 

Le l>r. P. Rocking pout' toujour- elre vu a 
la demeure de 31, P. M. M.oore, a la Pointe Cou­
pde. 71cv-]y. 

8. PARR, 

XEGOC1ANT en COMESTIBLES 
Et 

PRODUITS DE L'OUEST. 
BAYOU SARA. L'.vn. 

P. A. ROY 
AVOCAT ET CONSEILLEU, 

N0TAIRE' PUBLIC. 
| OFFICE A LA JIAISON DL COCK, 

Pointe Coupee, Lc. 
p3* Direction : "FACSSB RIVIEKE, LE.'' 

W. HIIAW. Wt w. SUAV,-. 

jG. ¥. SHAW & CO., 
I fflnrrlinniis - Cnmmissinunnirrs, 
: No. 24, Rue POYDRAS, NLLC-ORLEANS. 

AVIS 
Pendant mon absence do l'Etat, M. 

tE. Gyrard, de la Nouvclle-Orleans, est 
;a#rgd da me representor dans tout co 
jqoi a rapport aux aiTairea de 1'habitation 
de la Grande Baie. 

• 25 juin 1858. 
A. L. MAHOUDEAU. 


